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ecartement pupillaire etait elargi. Cependant 1’ impression stereoscopique 
ne se produit que par un certain entrainemenl, plus facilement, en general, 
chez les jeunes gens que chez les vieiilards; elie se manifeste desle debut 
chez des gens qui se serventdes longues-vues stereoscopiques, dont le 
principe, d’apres une Communication du Dr Koenig, de Berlin, revient a 
Helmholtz. Nous sommes frappe du fait qu’un certain nombre de savants 
auxquels nous avons presenie notre loupe ne jugent le relief que par la 
superposition des contours ou i'ombre des objets et nullement par la diffe­
rence des deux images retiniennes. Notre loupe n’est pour eux que binocu- 
laire et nullement stereoscopique. I l y a  done des anomalies, probablement 
congenitales, quelquefois acquises, dont nous parlerons dans une autre 
Communication, du soi-disant sens stereoscognosique, comme il y en a 
pour la sensation des couleurs.

» Le deuxieme phenomene nous explique qu’on peut observer, a l ’aide 
do notre loupe, sans avoir la fatigue de la convergence. II est aise de con- 
cevoir que notre systeme est aussi applicable aux verres concaves, en don- 
nant a l ’observateur les avantages de la convergence et d’ un effet stereo­
scopique marque. »

C H IM IE . — Effets chimiques produits par les rayons de Becquerel. Note 
de M. P. CuitiE et de Mme C u h i e ,  presentee par M. Becquerel.

« Les rayons emis par les sels de baryum radiferes tres actifs sont 
capables de transformer 1’oxygene en ozone.

» Lorsqu’on conserve le sel radioactif dans un flacon bouche, on percoit 
en ouvrant le flacon une odeur d’ozone bien nette. C ’est M. Demaręay qui 
a decouvert ce phenomene avec du chlorure de baryum radifere tres actif 
que nous lui avions envoye, pour ses etudes spectroscopiques, dans un petit 
flacon bouche. Le flacon etant ouvert, l ’odeur se dissipe incompletement; 
pour qu’elie rcprenne son intensite primitive, il suffit de refermer le flacon 
pendant une dizaine de minutes.

» Nous avons verifie le degagement d ’ozone avec un papier a l ’iodure 
de potassium amidonne qui, place devant l ’ouverture du flacon, se teint 
legerement. La teinte est plus foncee si Ton amene du chlorure de baryum 
radifere au contact du papier, tandis que le chlorure de baryum ordinaire 
ne produit dans les memes conditions aucun effel.



» Les prod u i Is ra liferes necessaires pour la production de 1’ozone sont 
tous tres actifs et tons lumineux. Le phenomene semble plus directement 
relie a la radioactivite qu’a la luminosite. C’est ainsi qu’ un carbonate de 
radium tres lumineux produit moins d’ozone qu’ un chlorure de radium 
bien moins lumineux mais bien plus fortement radioactif.

» Nous avons remarque egalement une action colorante des rayons de 
Recquerel sur le verre. Si l ’on conserve pendant quelque temps un sel de 
radium dans un flacon de verre, on aperęoit une coloration violette qui 
apparait pen a peu en se propageant de l’ interieur du flacon vers l’exterieur. 
Avec un produit tres actif au bout d’une dizaine de jours le fond du flacon 
regarde de cote est presque noir au contact du sel. Cette teinie va en de- 
gradant a mesure qu’elle penetre dans le verre et, a quelques millimetres 
du fond, elle parait violette. Avec un produit moins actif la teinte est moins 
intense et demantle plus de temps pour se produire. Le verre des flacons 
oil s’esl produit le phenomene ne noircit pas a la flamme reductrice, il ne 
doit pas renfermer de plomb.

» La modification produite dans le platinocyanure de baryum par les 
rayons du radium est probablement aussi un effet chimique. Soumis a l’ac- 
tion des rayons du radium, le platinocyanure de baryum commence a jaunir, 
ensuite il devienl brun, et cette variete brune est moins sensible a l ’exci- 
tation de fluorescence. Pour regenerer le platinocyanure, il suffit de 
1’exposer a la lumiere solaire. Ce phenomene est le meme que celui qui a 
ete decrit pour les rayons de Róntgen par M. Villard ( ' ) .

» Quand on place dans 1’obscurite une couche de platinocyanure de ba­
ryum au-dessus d’une couche d ’un sel radioaclil recouvert par une lame 
(i’aluminium, le platinocyanure devient fortement lumineux sous l ’effet des 
rayons de Becquerel; mais peu a peu le platinocyanure se transforme en 
la variete brune et la luminosite diminue graduellement. En exposant le 
systeme a la lumiere, le platinocyanure est partiellement regenere, et si 
alors on reporte le systeme dans l’obscurite, la lumiere emise est de nou­
veau tres brillante.

» On realise done ainsi la synlhese d’un corps phosphorescent a longue 
duree de phosphorescence au moyen d’un corps fluorescent et d ’un corps 
radioactif.

» M. Giesel a realise un platinocyanure de baryum radifere, ties lumi-
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neux au moment de sa preparation, lequel, sous Taction de ses propres 
rayons de Becquerel, se transforme en la variete brune moins lumi- 
neuse ( ' ) .

» Quand le chlorure de baryum et de radium se depose dans une solu­
tion qui a ete saturee a chaud, les cristaux sont incolores au moment du 
depot. Peu a peu ces cristaux prennent une coloration rose de plus en 
plus prononcee. Cette coloration apparait d ’autant plus rapidement et est 
d’autant plus intense que le sel contient plus de radium. Si Ton dissout 
les cristaux roses, la solution est incolore, et, si on la fait cristalliser, elle 
depose des cristaux incolores au debut. Le  developpement de la colora­
tion semble accompagner celui de la radioactivite, laquelle, apres le depot, 
augmente avec le temps.

» Le chlorure de baryum et de radium sec est tout d’abord blanc, il 
jaunitgraduellement en meme temps que sa radioactivite se developpe.

» 11 est probable que ces changements de coloration correspondent a 
des modifications moleculaires qui se produisent dans les sels de baryum 
radiferes sous 1’effet des rayons du radium.

» La transformation de l’oxygene en ozone necessite une depense 
d’energie utilisable. La production d’ozone sous l ’effet des rayons emis 
par le radium est done une preuve que ce rayonnement represente un 
degagement continu d’energie. »

C H IM IE M I N E R A L E .  — Deplacement reciproque des metaux. Note 
de M. A l b .  C o l s o n ,  presentee par M. Henri Moissan.

« Apres avoir etabli que la decomposition de certains sels par un acide 
ou par une base est un phćnomene de dissociation heterogene ( 2), j ’ai 
cherche si le deplacement direct d’ un metal par un autre ne donne pas 
lieu, lui aussi, a des reactions reversibles. J ’ai d ’abord etudie le dćplace- 
ment a basse temperature de l’argent et du cuivre par l ’hydrogene ( 3) :

SO 4 Ag2 4- 2II =  SO4H2 +  2 Ag,

SO4 Cu - f a H  =  S0 4H*-t-Cu.

( 8 2 5 )
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